
LE réseau Jeunesse acteurau développement (Jade) aprocédé, samedi dernier, àLibreville, à sa sortie offi-cielle, en présence de plu-sieurs étudiants venus dedifférents établissementssupérieurs de la capitale.La cérémonie s'est dérou-lée dans la salle de specta-cle du ministère de laCulture et des Arts. Lethème “Ma nature, mon
bien être”, retenu pourcette cérémonie de lance-ment des activités, est unevéritable invite à la préser-vation de l'environnement.Le président fondateur duréseau Jade, Karl Salaham,a décrit les différentes mis-sions de cette associationcréée il y a quelques mois:promouvoir le volontariatdes jeunes à travers diffé-rentes actions et lancer desclubs Jade qui visent à im-pulser l'attrait pour leslangues, notamment l'an-glais, l'espagnol et certai-nement le mandarin. “Ma
nature, mon bien être” estune invite des membres dece réseau vers une meil-leure prise en compte de lapréservation de l'environ-nement. Il propose un nou-veau type de jeunesse,celle consciente de son de-venir et de son rôle dans laconstruction d'un meilleurmonde.Dans le thème "Ma nature

mon bien être", il est ques-tion de ressortir le lienexistant entre l'homme etson environnement. « Mon-
trer la relation qui existe
entre l'homme et l'environ-
nement, notamment celle
de son histoire, son bien-
être et son existence
même», a-t-il dit. Selon M. Salaham, la terreest le patrimoine del'homme. Sa survie dépendde l'utilisation que nous,êtres humains, en faisons.

Le réchauffement clima-tique, les inondations, leséboulements sont, à n'enpoint douter, les consé-quences de la pollution denotre terre. Pour coller à l'adage selonlequel les actes parlentplus fort que les paroles, leclub de théâtre du réseauJade a, à travers une pièce,conscientiser l'assistancesur les méfaits de la pollu-tion de l'environnementsur la santé de l'homme.  

L'homme et son environnement
Vie des associations/Réseau jeunesse acteur au développement (Jade)
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•Journée internationale
des familles

“Face à demain”
évoque certains maux
de la société

A l'occasion de la Jour-née internationale desfamilles, célébrée le 15mai de chaque année,l'ONG “Face à demain” atenu une rencontred'échanges, le week-enddernier, à Arambo. Ils'agissait, pour les mem-bres de cette organisa-tion, de débattre desmaux qui minent les fa-milles et leur impactdans la société. « La fa-
mille est la pierre angu-
laire du développement
de la société. Il était im-
portant que nous célé-
brions cette journée, afin
de discuter des valeurs
familiales et certains
maux qui minent la cel-
lule familiale comme : les
viols domestiques,
l'abandon scolaire, etc.
La famille est la base de
l'épanouissement de cha-
cun, nous devons le rap-
peler aux populations», afait savoir DeolyHoundy, présidente del'ONG.
•Santé

OMS : des directives
pour les femmes vic-
times de mutilations
génitalesL'Organisation mon-diale de la Santé (OMS)a publié, hier, et ce pourla première fois, des di-rectives à l'intention desprofessionnels de santésur la façon de traiter lesfemmes victimes de mu-tilations génitales, espé-rant ainsi diminuer, enpartie, leurs souffrances.L'OMS estime que 200millions de femmes etfilles dans le monde ontsubi des mutilations gé-nitales, avec des consé-quences généralementdommageables pour lavictime. Au nombre des-quelles, des trauma-tismes psychologiquesprofonds. Ces mutila-tions sont pratiquées es-sentiellement enAfrique, mais aussi enAsie et dans le Moyen-Orient.
Rassemblée par PMM
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OUVERT le lundi 9 maidernier, aux Archives na-tionales de Libreville, l'ate-lier de formation surl'harmonisation des pra-tiques documentalistes, ar-chivistiques et muséalesdes pays de la Commu-nauté des États del'Afrique centrale (CEEAC),à l'initiative de l'Organisa-tion des nations unies pourl'éducation, la science et laculture (Unesco) et le Cen-tre international de re-cherche et dedocumentation sur les tra-vaux et les langues (Cerdo-tola), s'est achevé vendredisur plusieurs recomman-dations.En présence de nombreuxparticipants venus desEtats membres, le direc-teur de la Conservation dupatrimoine culturel au mi-nistère de la Culture, desArts et de l'Education ci-vique, par ailleurs prési-dent des travaux, Germain

Owono Essono, a énumérédifférentes clauses admi-nistratives dans le do-maine étudié. A savoir : lamise en place de trois co-mités (éditorial, éthique etjuridique), la mise en va-leur dans le réseau desdonnées patrimoniales, ar-chivistiques, documen-taires et muséales ayant unintérêt historique, scienti-fique et culturel, en confor-mité avec les différenteslégislations des Etats mem-bres, l'instauration des ses-sions de formation

théorique et pratique surl'installation de certains lo-giciels à l'intention desprofessionnels et membresde la CEEAC, ...M. Owono Essono a rap-pelé que durant la forma-tion, des aspectsthéoriques et pratiques ontété revisités, en vue demettre en place le réseaudes archives, des biblio-thèques et des musésd'Afrique centrale. « Il
s'agissait d'amorcer ces
étapes par les définitions de
certaines notions de base

telles que le réseau, les ma-
tériaux entrant dans la
conception du réseau, les lo-
giciels à utiliser, la numéri-
sation... Le côté pratique et
technique, quant à lui, por-
tait sur la connaissance des
environnements, c'est-à-
dire des logiciels (ICA,
Atome pour les archives,
Collective access et bien
d'autres)», a-t-il expliqué.Le représentant du minis-tère de la Culture, ainsi queceux de l'Unesco, LouisPergaud Abena Abena, etdu Cerdotola, Nadjaldon-

gar Kloumadje, ont émis lesouhait de voir ces diffé-rentes recommandationsêtre portées à l'attentiondes Etats membres de laCEEAC, afin que soit crééeune standardisation de l'ai-sance du partage et la pro-motion d'une citoyennetéculturelle.La remise de quelques ou-vrages au directeur des Ar-chives nationales, RenéGeroges Azizé Sonnet, parle Cerdotola, a mis unterme à l'atelier.

Porter les recommandations auprès des Etats membres

Fin de l'atelier sous-régional sur les pratiques documentalistes, archivis-
tiques et muséales de Libreville

LLIM
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Le directeur des Archives nationales, René Georges
Azizé Sonnet, recevant des ouvrages de la part 

du Cerdotola.
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De gauche à droite, les représentants de l'Unesco,
du Cerdotola, les directeurs des Archives nationales

et de la Conservation du patrimoine culturel.
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Karl Salaham, président du réseau Jade.
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